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La Chambre des mises en accusation, pré­
sidée par M. Brière-Valigny, a rendu hier son 
arrêt de 'renvoi de Troppmann devant les 
assises de la Seine, et le soir même, M* Ma­
thieu, huissier de la Cour d'assises, assisté 
d'un de ses collègues, a signifié cet arrêt à 
l'assassin de la famille Kinck, à la Concier­
gerie, ou il avait été transféré dans la ma­
tinée. 

Cet arrêt ne contient pas moins de treize 
Chefs d'accusation : faux en écriture privée, 
usage de'faux, empoisonnement, vol simple et 
huit assassinats. 

Troppmann, qui commence à comprendre 
que le moment terrible de l'expiation ap­
proche, n'a cependant manifesté aucune émo­
tion, et on ignore encore s'il a l'intention de 
se pourvoir en cassation, contre cet arrêt. 

Il est vrai que M* Lachaud, son défenseur, 
est absent de Paris, et peut-être veut-il le 
consulter avant de prgndre une décision. 

La liste des témoins, qui n'est pas encore 
close, en comprend déjà plus de soixante, et 
atteindra probablement la centaine. 

Voici le prix de la viande de boucherie sur 
les marchés tenus à Lille, les 8 et 9 décembre 
1869 : 

Le bœuf sur pied, 1 fr. 85 le kil.; la vache, 
1 fr. 85 ; le veau, 2 fr, »» ; le mouton, 2 fr. 
le kil. en déduisant les issues çt bonifications 
i fr. 58 c. le kil.; la vache; a t f r . 58 c. ; le 
veau, à 1 fr. 84 c ; le mouton, à 1 fr. 87 c . | 

• * Au marché Saint-Nicolas, le bœuf s'est ven­
du de 70 à 85 c. le 1/2 kil.; le veau de 80 c. 
à » fr. 95 c ; le mouton, 80 c. à » fr. 95 ; le 
porc, 1 fr. 

AH marché de la place de la Nouvelle-
Aventure, le bœuf s'est vendirde 60 a 85 c. 
le t/2 kil ; le veau, de 75 c. à » fr. 90 ; le 
mouton» de 75 c. à » fr. 90 ; le porc, de 1 fr. 
à »» c. 

Au marché de la place de Trévise, le bœuf 
s'esl vendu de 60 à 80 cf."le 1/2 kil.; le veau, 
de 75 c. à 90 c ; le mouton, de 75 à 90 c ; 
le porc, de 1 fr. à » fr. »» c. 

FAITS'DIVERS 
— Les bijoutiers de Paris et de plusieurs 

grandes villes de province servaient depuis 
plusieurs mois de point de mire anx manœu­
vres d'une nombreuse association de voleurs 
anglais, hommes et femmes, qui, très bien 
rois, et fréquentant tous les endroits publics 
hantés par la classe aisée, se donnaient les 
allures de gentlemen et de ladies,jiyant pas->é 
sur le continent, pour y mener" l'existence 
large et facile de touristes, à qui ne manqqent 
ni l'or ni les banknotes. 

Le service de sûreté de Paris a déjà réussi 
a mettre sous la main de la justice les prin­
cipaux d'entre ces dangereux malfaiteurs, et 
il y a lieu d'espérer que leurs complices ne 
tarderont pas à être également saisis. 

Nous nous empressons de porter à la con­
naissance de nos lecteurs les renseignements 
qui viennent de nous être communiqués, 
relativement à cette tribu errante de pick­
pockets : 

Tout récemment un vol ayant été commis 
à Bordeaux, au préjudice d'un bijoutier, par 
deux individus siglalés comme sujets anglais 
et dont nn seulement avait pu être arrêté, 
l'administration bordelaise expédia une dé­
pêche à Paris. Mais l'individu signalé, subo­
dorant une arrestation, lors de son débar­
quement se hàta.de quitter la gare en laissant 
à un sien ami ou complice le soin de retirer 
ses bacases. * 

L'ami complaisant fut donc seul arrêté, et 
les renseignements qu'il donna sur son aco­
lyte n'édifièrent la, justice que d'une façon 
très vague ; on apprit bien que le voleur 
tagtttf était à Paris, et que le vol commis à 
Bordeaax formait la suite et comme la deu­
xième édition d'une soustraction du même 
genre dui avait eu lieu rue de la Chaussée-
d'Anton ; mais là se bornèrent les informa­
tion* rÀjaeHlies. Deux inspecteurs, qui avaient 
habité Londres pendant plusieurs années et 
connaissaient à fond tout le personnel du 
plck-;pcjck'etisme londinien, furent alors mis 
en" Campagne, et dès Je premier soir de leur 
expédition ils dôcôuvrïHent, dans une brasser 
rie de la. rue du Faubourg-Montmartre, une 
trentaiae- de voleurs anglais attablés devant 
des chopes de Mère et des verres de grog. 
Ea apercevant le* doux agents, qu'il recon­
nurent du premier coup d'oeil, les pick-poc-
keU quittèrent, précipitamment la brasserie 

. e t s e partagèrent en trois bandes, dont cha­
cune prit une route différente. Les agents, 
obligés d'opter entre ces trois fractions, choi­
sirent les deux groupes qui leur parurent 
être les nias intéressants à étudier, et délais­
sèrent la troisième. 

•L> première baide se dirigea vers le pas­
sage Verdeau, et, au moment ou elle y en­
trait, l'un des inspecteurs happa résolument 
au collet l'individu qui la conduisait et qui 
fat reconnu pour être le deuxième voleur de 
Bordeaux; il avait Tasé ses moustaches et 
ses-favoris, pour essayer de se composer une 
physionomie nduvelle. La deuxième bande 
suivit les rues Bergère, du Faubourg Pois­
sonnière, Lafayette, Lamartine, à son arrivée 
dan» cette dernière rue, elle ne se composait 
plus que- de trois personnes, deux hommes 
et-uae femme. Tous trois entrèrent dans le 
passage des Porcherons, fermé par une grille, 
sur Ta rue Cadet. L'un des deux hommes, se 
voyant filé de trop près par l'agent, grimpa 
• d t barreaux de le grille avec la prestesse 
d'un écureuil et disparut de l'autre côté. 

L'homme et la femme qu'il abandonnait 
ainsi, et qui ne possédaient pas, comme lui, 
des ressources de haute gymnastique, se 
décidèrent fc rebrousser chemin vers la rue 
du Faubourg-Montmartre, où Us furent arrê­
tés quelques instants après. Aux questions-
qui-lof furent adressées, l'homme répondit 
qu'il se nommait Wilson, et qu'il était marié 
avec Iâ dame arrêtée en même temps que 
JufV On trouva en- la possession de celle-ci 
plusieurs bijoux signalés comme faisant par­
tie .d« vol de Bordeaux, et, en outre, deux 
boutons en brillants que lé bijoutier bordelais 
reconnut pour les avoir vus aux oreilles 
d'une femme qui était venue chez lui avec 
les auteurs du vol. 

Enfin, peu de joUrs après la triple arres­

tation dont nous venons de parler, une jeune 
miss, très jolie et fort élégamment mise, fut 
prise, au chemin de fer du Nord, en flagrant 
délit de vol de poche, et on trouva sur elle 
un mouchoir tissu de la même batiste et por­
tant la même marque que d'autres objets de 
lingerie saisis sur le voleur qui avait été 
arrêté passage Verdeau. 

— De nouveaux incidents, — tout à fait 
secondaires ceux-là, — viennent de surgir 
mans l'affaire Troppmann. L'on a saisi hier 
datin, chez un photographe, des cartes por­
traits du héros de Pantin, copiées, ou à peu 
près, sur le cliché fait par ordre du parquet 
et qui portaient, au bas la mention tdéposé,» 
bien que M. Verrier ait été le seul autorisé 
par la justice à reproduire les traits de l'as­
sassin, et cela, à la condition expresse qu'il 
ne sortirait pas une seule photographie de 
son atelier, en dehors des épreuves néces­
saires à l'instruction. 

Le premier portrait vendu dans Paris a 
une histoire bien amusante. C'est celui d'un 
jeune prince moldo-valaque, qui, pendant un 
séjour qu'il a fait dans la capitale, s'était fait 
photographier chez un de nos principaux 
opérateurs et qu'il avait refusé les épreu­
ves de ce portrait qu'il trouvait détesta­
bles. 

L'artiste, mécontent de ce procédé, avait 
gardé une dent à son trop difficile client, a 
reproduit son portrait qui a été vendu par 
milliers au lendemain de l'arrestation de 
Troppmann, comme étant la photographie 
de ce dernier. Si par hasard une de ces 
cartes a été envoyée en Valachie, le jeune 
prince a dû être bien étonné de sa ressem­
blance avec le bourreau de la famille Kinck. 

— Dimanche dernier, à deux heures de 
l'après-midi, dans des salons de l'Hôtel-de-
VilledeMàcon, les membres de la commission 
nommée pour l'érection d'une statue à Lamar­
tine se sont réunis, au nombre de 26, sous 
la présidence de M. Vauclin, maire de Mâcon. 

II a été décidé que la statue seraiten bronze, 
et qu'elle serait placée au milieu de la place 
d'Armes. 

Le comité maçonnais a recueilli 52,200 fr,; 
le comité parisien n'en a que 20,000-

L'idée d'élever une statue à Paris a été 
abandonnée ; les 20,000 fr. seront versés au 
comité maçonnais pour le monument de la 
place d'Armes. » 

M. de Gidardin, qui avait pris l'initiative 
d'une souscription à Paris, en faisant remet­
tre cett-ï somme au maire de Mûcon, exige 
que l'exécution de la statue soit confié à M. 
Adam Salomon.. 

•La commission n'apas encore répondu à 
ce sujet. 

— On écrit d'Hallencourt au Journal 
d'Amiens : 

La neige est tombée avec une abondance 
prodigieuse dans nos contrées; elte a comblé 
tous les plis de terrain, effacé la trace des 
routes et rendu la circulation des plus dan­
gereuses. 

Mardi dernier, deux indigents , Augustin 
Vasseur et sa femme, Rose Réthoré, habi­
tant Fontaine-sur-Somme, partirent le matin 
pour Airaines, où ils avalent l'habitude de 
se rendre une fois par mois pour y faire 
une petite collecte. Surpris au retour par 
des avalauches de neige, ils succombèrent de 
froid et de besoin. Le mari a péri le premier, 
car le cadavre de la femme a éfé retrouvé 
cinquante pas plus loin; cette malheureuse 
a dû assister à l'agonie de son mari avant 
de poursuivre sa route. On a en effet retrouvé 
dans son panier divers objets que Vasseur 
portait habituellement sur lui, entre autres 
son sac à tabac et un couteau. 

La femme a été retrouvée la dernière, et 
déjà les corbeaux lui avaient arraché les 

Seux et déchiqueté un bras et une jambe, 
ïer matin, des habitants de Fontaine aper­

çurent encore au même lieu une nuée de ces 
oiseaux sinistres à la place où la veille ils 
s'étaient repus de chair humaine. 

La femme Rëthoré a été inhumée à Fon­
taine, lieu de sa naissance; Augustin Vasseur 
était 'de Coquerel; ses restes reposent au­
jourd'hui dans Je cimetière de cette com­
mune. 

Les recherches faites pour découvrir les 
cadavres ont demandé beaucoup de temps et 
de peine; elles ont été dirigées par M. Sueur, 
maire de Wanel, accompagné des gardes-
champ^trés de Wanel et de Sorel, et du 
brigadier de gendarmerie d'Hallencourt. Au 
moment où l'on fouillait le territoire, pour 
trouveF le mari, des cris de détresse se 
firent entendre nu haut de la plaine : ils 
étaient poussés" par trois habitants d'Au-
mâtre tjur, après être descendus de leur 
tilbury, erraient à l'aventure, ne pouvant 
plus se reconnaître dans cette mer neigeuse. 
Heureusement pour eux, ils avaient aperçu la 
lumière à l'aide de laquelle M. le maire de 
Wanel procédait à ses investigations. 

Grâce au secours inespéré qui leur fut 
donné, ils reprirent courage, et après avoir 
été remis dans leur chemin, ils purent ren­
trer sains, et saufs à Aumâtre, qu'ils avaient 
si imprudemment quitté quelques heures 
auparavant. 

Dans la journée de samedi, la famille de 
Beaufort revenait d'Abbeville à Hocquincourt, 
quand'la voiture se mit à cahoter rudement, 

* et tomba dans un pli de terrain. Craignant 
d'être entratné dans les fosses des briquete­
ries qui avoisinent Hallencourt, M. de Beau-
fort fit arrêter en appelant du secours. Cet 
appel fut entendu de la caserne de gendar­
merie et par plusieurs tiabitants d'Hallincourt 
qui aidèrent à retirer les voyageurs du péril 
auquel ils étaient exposés. 

Dimanche enfin, dans-la soirée^ le courrier 
de la poste d'Hallencourt à Longpré. s'est 
égaré-dans les neiges. Tout en errant à 1 a-
venlute 11 s'est arrêté irtstinctiMeiùent sur Je 
bord d'un précipice. Songeant - alor9 qu'il 
avait des alltuûettes chimiques, îl.Ies fit.brû­
ler avec des chiffons-de papier qu'il jetaR 
en l'air, daus l'espoir ;d'£tre aflèrçu de loin; 
il poussait en même temps des olameurs for» 
midables qui parvinrent aux oreilles d'un 

i homme de Dreuil. Le courrier, remis dans 
sa voie, en fut quitte pour un peu de retard 
dans son arrivée à Longpré. 

— Avant-hier, vers six heures, une épou­
vantable explosion vint.subitement interrom­
pre les toasts joyeux des pompiers d'Argen-
teuil, qui étaient en train de fêter la Sainte-
Barbe. 

C'était la distillerie de la maison Lejeune 
et Ce qui venait de sauter. 

Il est facile de se rendre compte du pro­
grès que dut en peu d'instants faire l'incendie 
quand on saura que les magasins contenaient 
quatre mille litres d'alcool. 

Du milieu des flammes, qui s'élevaient à 
une hauteur prodigieuse et qui éclairaient 
comme en plein jour et la ville et les coteaux 
environnants, on entendait des cris perçants. 

Les secours s'organisèrent promptement ; 
et bientôt les pompes de Sannois, de Colom­
bes, de Bezons, de Conneil et d'Argenteuil, 
guidées par les autorités, combattirent l'in­
cendie avec une grande vigueur. 

Mais les quatre étages de l'usine présen­
taient un horrible foyer, et il n'était pas à 
présumer qu'il pussent résister au terrible 
fléau. 

En effet, bientôt les planchers s'écroulèrent 
avec fracas, en jetant au ciel des milliers 
d'étincelles et des gerbes abondantes. 

Les citernes et fontaines avoisinantes 
étaient en partie gelées, ce qui a retardé ma­
tériellement les secours ; et sans un réser­
voir abondamment fourni, et qui fut décou­
vert par un travailleur, le sinistre aurait été 
bien plus terrible. 

Il y a eu quatre victimes, trois blessées 
plus ou moins grièvement ; mais le corps du 
quatrième, le nommé Henry, distillateur, 
ayant disparu au milieu des flammes au mo­
ment où l'édifice s'écroulait, il ne fut retrouvé 
qu'hier matin, au milieu des décombres, car-
tiôrement carbonisé et la tête séparée du 
tronc. 

Ce malheureux laisse une jeune femme et 
deux petits enfants en bas âge. 

On attribue l'explosion de l'usine à une 
réparation dans l'appareil à distiller, où une 
lumière rapprochée aurait subitement en­
flammé l'alcool. 

Les dégâts sont considérables. 

— Il y a trois jours, il y avait grande soirée 
chez l'opulente famille valaque des Valmires-
co. Le préfet Locoustéanou, de Roumanie, al­
lait se retirer, ainsi que les autres invités, 
lorsqu'il se retourna brusquement et tua 
d'un coup de revolver la fille de la maison, 
qui était arrivée depuis peu d'un pensionnat 
de Paris, et qui refusait d'épouser le jeune 
et irascible préfet. 

Le meurtre a été commis en présence 
des parents de la victime, et l'assassin, im­
médiatement arrêté, n'a dû qu'à cette arres­
tation d'échapper à leur juste vengeance. 

ÉTAT CIVIL DE ROUBAIX. 

NAISSANCES. 

Du 7 aa 9 décembre inclus, 13 garçons et 
15 filles. 

MARIAGES. 

7 décembre, Vandeputte, Jean, 57 ans, 
marchand épicier, et Justine Matthys,40 ans, 
journalière. 

Le 8. Rrahn, Jean-Henri, 35 ans, tisse­
rand, et •Albertine Olyslager, 34 ans, repas­
seuse. — Place, Aimable, 33 ans, représen­
tant de commerce, et Maria Hovine, 19 ans, 
sans profession. 

DÉCÈS. 

7 décembre, Joséphine Favorel, Hôpital, 
28 ans, rattacheuse. — Adèle Hage, rue de 
la Perche, 68 ans, ménagère. 

Le 8. Louis Bourgois, rue de l'Empereur, 
35 ans, tisserand. — Antoine Sarron, Hô-

Ê
ital, 69 ans, menuisier. — Thérèse Dereck, 
ôpital, 56 ans, ménagère. 
Le 9. Etienne Natalis, rue de la Paix 61 

ans, marchand. — Gustave Poppe, Hôpital, 
27 ans, tisserand. — François Bridou, Hôpi­
tal, 26 ans, journalier. 

Plus il est décédé 2 garçons et 3 filles au 
dessous de l'âge de dix ans. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 

Taxe des lettres de direction de poste à 
direction de poste. 

Lett. aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 gr. inclus. Of. 20 e. 0 f. 30c. 
de lOgr. à 20 gr. incl. 0 40 0 60 
de*20 gr. à 100 gr. > 0' 80 1 20 
de 100 g. à 200 g. » 1 60 2 40 

Et ainsi de suite, en ajoutant, par chaque 
100 gr. ou fraction de MO grammes excé­
dant, 80 c. en cas d'affranchissement, et 1 f. 
20 cent, en cas de non-affranchissement. 

Taxe des lettres nées et distribuables dans 
la circonscription postale du même bureau. 

Lçtt. aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 g. inclus. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c. 
de 10 g. à 20 g. » 0 20 0 30 
de 20 g. à-lOOg; » . 0 40 0 60 
d e l 0 0 g . à 2 0 0 g . • 0 - 8 0 1 20 

Et ainsi de suite, en ajoutant, par chaque 
100 gr. ou fraction de 100 grammes excé­
dant, 40 c. en cas d'affranchissement, et60c. 
en cas de non-affranchissement. 

Taxe des lettres de Paris pour Paris. 
Lett. aff. non-aff. 

Jusqu'à 15 g. inclus. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c. 
de 15 g. à 30 g. » 0 20 0 25 
de 30 g. à 60 g. » 0 30 0 35 
de 60 g. à 90 g. » , 0 40 0 45 

Et ainsi de suite, en ajoutant 10 cent par 
chaque 30 grammes ou fraction de 30 gr. 
Iour le s lettre, affranchies ou non affran­
chies. 

pèce commerciales; héniatoxyline; hématéîne. 
Son action vive en teinture. Action de l'eau 
froide, de l'eau chaude, de l'eau ordinaire, 
de l'eau distillée, de l'alcool et de l'éther sur 
le campèche. 

C o u r s p u b l i c d e P h y » l q n e 
Mercredi 15 décembre à 8 heures 1/4 

du soir. 

1° Du courant musculaire. Courant propre 
de la grenouille. Courant musculaire par la 
contraction du bras ; 

2» Electricité des végétaux ; électricité pen­
dant la germination ; courants électriques 
des végétaux ; 

3" Effets physiologiques des courants sur 
les animaux morts ; conditions et lois de la 
construction ; influence de la continuité du 
courant; alternatives voltaïques; influence 
du sens du courant. Contraction lors de la 
rupture du circuit. ^ ^ ^ 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 

Dimanche. 4 ? Décembre. 

Le c o u r r i e r d e I j o o , ou l ' a t t a q u e 
d e l a m a l l e - p o s t e , drame historique en 

U n e v e u v e d e q u i n z e a n s , comédie-
vaudeville en un acte. 

l e s f o r f a i t s d e P l p e r m a u t , comé­
die-vaudeville en un acte. 

On commencera à 6 heures 1/4. 

Lundi 13 Décem- •»» 

Grand succès du Théâtre du Gymnase. 

FROTJ - FROTJ 
pièce en 5 actes par MM. Meillac et Halévy. 

L e s d e u x s o u r d s , vaudeville en un 
acte. 

On commencera à 6 heures 3/4. 
FROU-FROU à 7 heures 1/2. 

Théâtre Popula ire . 
Dimanche 42 Décembre. 

L e s P i r a t e s d e l a S a v a n e , drame en 
5 actes. 

L ' h o m m e n ' e s t p a s p a r f a i t , vaude­
ville en un acte. 

On commencera à 6 heures. 

Lundi 4 3 Décembre. 

Représentation extraordinaire au bénéfice de 
M. FLAVIEN. 

L é o n a r d ou l a r o u t e d u b a g n e . 
grand drame en 5 actes et sept tableaux. 

E d g a r d e t s a b o n n e , vaudeville en 
un acte. 

On commencera à 7 heures. 

B O V H 8 E D E K , I f , L E . 

Cours du 10 décentre 4869 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Armentières 
Lille 1860. J. A. 18«5. . . 
Lille 1863. I. J. Janv. 1864 . 
Lille 1868, libérées. . . . 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 

VALEURS LOCALES. 

Caisse commerc. de Lille, Ver-
ley, Decroix . . . . . 

Comptoir Devilder et C'. . 
Crédit industriel du Nord. . 
Caisse Pérot et Comp. . . 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p. . . . . . 
Gaz^de Wazemmes à . . . 
Causse commerc. de Roubaix. 
Lille à Béthune, actions. . . 
LilCe à Béthune, oblig. - • 
Anictw(le douzième) ..:. . . . . 
Azincourt. . . . . ••••»••••* 
Auchy-au-Bois . . • • • 
Bruiy 
Bulty-Grenay, anc. . . . . . . 
Carvifl :• • ; ' : • 
CourrièrcSj . -. • •...»....• 
Campagnac", . . - . • • 
Douvrin, anç, . . • "• 
Douvrin nouv. 1864 . '• •.•••••• 
E s e a r p e l l e , . . • • ' . ' . . • • 
E p i n a c , • • - . - • • • . 
F e r f a y , . • • •• • '.'.'.-.'....•• 

Fieimes et Harding, . • . • 
Lens, . •• . • •'.'.'".'•' 
L i é v i n , , . ".. • • • •••• 

Meurehin, •-. . - • "..•'..? 
Vicoigne-Ndeux, •_. .--•••••. 
Vendin, . . . - •"'.'•"."•« 
Thiv. et Fresnes (M.) . . • 

100 
98 
503 
40 

545 
525 
510 
570 

1300 
1280 
1125 
545 
405 
303 

250 

1840 
445 
1100 
10075 
625 

1300 

1400 

9100 
1550 
978 
5t10 

50 
50 

50 

25 

75 

.. 

•• 

m , 
25 
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AUTORISA PAR FIRSAN D * * . * . t'- L«' W L T A * 

j ^ j y j =J Cet emprunt est divise en 

O n z e c e n t o n z e m i l l e e e n t • » * • 
Obligat . 'o s a u p o r t e u r 

Rapportant 3 0 f r a n c o d'inlé.-éti annuels 
payables par semestre, les 1" avril» et^ 

1" octobre 
Remboursables à MMuV f faucs . 

En S S ANS par tirages semestriels 
qui auront lieu pobliqaoment a Paris, les 

5 mars et 5 septembre de chaque anrfec. 
— Les obligations sorties seront payables 
le 1er avril et lo l , r octobre suivants. — 
Par exception , les d r u * p r e i a J e r o 
t i r a g e * se feront le 5 septembre 1870. 

PRIX D'ÉMISSION 
Ces Obligations sont émises a S O * fr. 

jouissance du 4 " octobre 1 8 6 9 . 

PAYABLES : 

%& Fr. en souscrivant, . j . - , * * 
5 0 lors de la répartition du 

23 au 28 décembre.. . * • 
7 5 du 21 aa 31 jaatier t87» ! » 
1 4 du 21 aw 28 février #870 I I 
SO du 21 mars au 1" avril 

moins le coupon de 15 f. 6 5 
3 0 & Somme réelle à verser t f O 

Avec faculté d'escompter MM*e époque 
les trois derniers termes à raison de • */. 
l'an- * . .-.. .. 

Les coupons d'intérêts et les obligations 
sorties aux tirages sont payables en or à 
Paris, Londres et Conslantinople, et a f f r u n -
e k l s d e t o u t I m p ô t , taxe ou charge do 
toute espèce, dans le présent et dans l'a­
venir. 
A * e » f r a n c s , e e s o b l i g a t i o n s rm& • 

p o r t e n t l O 1/» */. « * • » * • • » # • * • ' 
l e b e n é n e e d u r e m b o a i r a e n a e w i » 
500 fr . 

G A R A N T I E S 
Cet emprunt est garanti par les revenus 

généraux de l'Empirt ottoman et par une 
délégation sur les revenus suivants, spécia­
lement anectés au paiement des intérêts et 
de l'amortissement du capital : 
1" Loi dîmes des lies de 
. l'Archipel, des provinces 

d'Allepet Adonia, Syrie, 
Janina, Trébisondo jus­qu'à concurrence de 

2'Les dîmes de la province 
de HudavindigirarCBrow-
se Kutaya, etc.) jusqu'à 
concurrence de » 

2* Les dîmes de là province 
de Bosnie à l'exception 
de Yeni-Bazar jusqu'à 
concurrence de » 

4° Les dîmes de la province 
de AIcRn et Mentéehé 
jusqu'à concurrence de.. » 

5° Les dîmes de Koniah 
i^OUlà.conçut'rence d^. _ » 

^•Les revemrs de lwgaa 
jusqu'à concurrence de. » 

7* L'< xcédent de la taxe 
sur lui moutons > 

Fr. 82.300.000 

8.000.000 

4.500.000 

2.700.000 

, ^ 6 0 0 . 0 0 0 

5.70§.000 

13,C0w.00O 

L'ensemble de ces garatities 
forint donc fin total de. fr1. 6». 400.000 

VILLE DE ROUBAIX. 

C o u r s p u b l i c d e C h i m i e 

Lundi 13 décembre à 8 heures 1/4 
'. ... dû soir, 

bt ! BOIS » E CAJteÊCHE. 

Historique duCampôche: Ses principales es-

" COURS DES HDILES A LILLE. 

11 Décembre 1869. 

HUILES I GRAINES [ TOURTEAUX 

'aectolit. rhectolit.,l'hectolitre. 

Le scrvicè'Se f emprunt, tniertis el ammisse-
ment u'exige - qu'mte somme mutuelle ae 
38,888,^85 francs. 

Le Gouvernement ottoman déclare que les 
revenus affectés sont Hbrcs^e tous engage­
ments antérieurs.; : c W&S&****» *™£ 
les prc<lujtîjlecû?t-«*«rra- »"*?*?JLT£ 
e n t r e l e » m a l u s d e * • * » • * • " • < • • * • 
d e s c o n t r a c t a n t s , à Constantinopla, ]<£-
qu'à concurrence de U *omh* n,t^XiZ 
pour le service des iatérftU et dfej amortis­
sement. •• •• 

Les Obligations: «^roflt cotées" àJa njurse 
de Paris et *a telles de L»«dre» et de Cons-
tantinople, et seront acceptées comrnacau-
tionnement . piar le. ; Gouvernement o«*man 
pour leur valeur au pair. 

. : . - • • • • • • • . . « 

LA SOUSCRIPTION SERA « O V r « T E 

AU COMPTOIR DBSCOMTE DE FâRW 
1 * , » U E BBR&fcRE, 14% 

Et dans les DêpprtottieuTs, aux Agenças du 
Comptoir, * Lyeii; Marseille e t^an l f s . 

Les M e r c r e d i * « « « • * » » * * » _ f f " 1 

1 6 d é c e m b r e et V e n d r e d i « * « * * c — 
b r e de dix hdflres do nïatt» à quatre Heures 
du soir. • 

La souscription^ sera ;;close le V e n d r e d i 
a q u a t r e fcenr*». - •• j« 

Elle sera ouverte en rncnie temps à* .on-
d r e s , à B e r l i n , à" i t n > t W r t , à n t n s -
t e r d a n a et à C o n s t a n t h a o p l e . . . 

, ' , ' , • ' * - ' " • — 

9 J . . à . . . 23 
99 — .... 

J.17 »-»â.. 
. 17 50 .. 
J 18 

.. 3S.. 37 50 

. . J 0 . . 23 . . . »• . . . •• 
76.ri.76 »6 26 ..28 501 28 ... 32 

GUÉR1S0H PDLM01UIRE DE LA 
rsTHlsnt 

ET D« LA B r o n c h i t e C h r o n i q u e 
Traitement nouveau. — Brochure de 436 pa­
ges, 8* édition,'par le docteur Jùfc** .BO.TE»; 
— On reçoit cet ouvrage franco en adressant 
1 fr. 50 en timbres pOste, auDr Jules BOYER, 
95» Boatev»(l Miganta OJ*4M, O I U Ç A Ï V 
libraire, place de l'Ecole «V MJddeeiae, a Rapis 

16,677 9425 

Si le nombre des -Obllgnttons souacritç est 
supérieur à celui du montant total d e / e m ­
prunt, les souscriptions seront' s-0umi.es à 
une réduction proaoÉtioitoel'e 

Des titres:p£ovi&bires att- portottr sdroiit 
délivrés au souscripteurs, en, ̂ a n a * de 
leurs récépissés de versement, du 23 a l 2» 
décembre, lors du deuxiéÉift. versement. 
( .es i t t r e ^ ^ e u r t t H * e n p o r t e u r s e ­

r o n t d é l i v r é s ne***»» *" ' « n u r r e 
f r a n ç a i s . '; 

ox PSVT soïsciiins &t/» ct?«/?tsfOjvn^cr. 
Les lotiras de souscription pour la Fr 

devront être adressés au QamotoUL 
i iilil|iin Itn BaTfi l • • ' * * n J ^ ^ " ^ " * ' * ' " ' 
pagnées dupremer versement. 

»47t-. 

76.ri.76
s-0umi.es

